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tour la cam-
son lit placé près de la fenêtre, regardait es du soir ; une

pagne verte et fleurie et le ciel paré des poinP

jeune fille tricotait auprès de lii. nt vous trouyez-

" Eh bien ! Jacques, dit M. Morel, comme

vous ? Suis

- Bien faible, monsieur, cependant on dit que je

mieux.
- Avez-vous tout ce qu'il vous faut . e rien : grâce à

- Les camarades ne me laissent manquer vo cons , le

la caisse de secours fondée entre nous par et Peon me
visites du médecin, les nédicam (1ent ) Gertrudae, que von i

donne encore six francs par seaine. ne fi

là, prend bien soin de moi. C'est une o le, ajouta son

père avec un peu d'attendrissement. e vous enver-
-Prenez c ,Jacques, dit Clémence, je faite faute

rai du bouillon de ,oulet et un sirop.• t o Ne viendrez me

de rien. .. ; il faut que vous guérissiez .s enie zsme

voir dimanche, Gertrude. P3on svr sile usements

Jacques les remercia, et ils Plur i s o leurs enfants

leur route. Arrivés au perron de leur maison, rda ces csa-

les attendaient, Clémence se retourna, elle regf ,

mières riantes et paisibls dont les londes fumées estomr-

Paient l'azur du ciel ; elle prêta l'oreille aux chansons, aux

paventions joazydues qui montaient comme un doux murmu-

re, et se tournant vers son mari, elle lui serra la main, en S

criant:
q"Mon Dieu ! je suis bien heureuse
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'Vingt ans s'étaiet écoulés depuis le mariage des deux cou-

in neurs t ous u milieu de la vie, étaient

aines; maris, deux ossédait l'opulence et le

l'apogée de leur fortune: Valory P sa suite ; Morel avait
respect inv'olontaire qu'elle entraîié une aisance large et

acquis par ses travaux et sa pro , de dévouement>

conde, et l'estime publique, honorant une vie de aatou

l'avait cherché au fond de cette obit quilorter à la t hi

Il venait d'être nommé député, et il espérait Porc de la ca-

rité lorsq'ela révut dees dams ilexercice elaca
ne les lumières qu'il avait acquis 1848 éclata, soudaine

rité, lorsque la révolution .de révisio. éale t à
foudroyante et pleine de sinistres spvirs, cy e pe-

Mières rumeurs de ces temptes popillret

une terreur égoïste, mauvaise à toutes e tentations édn r-

liera, et abandonna ses ouviet ma aie exe mfples.drn e a-

siveté, des mauvais conseils et mauvai tout en m Lérno el
venu chez lui, fit continuer les travux, touvres olnt la

production, et s'attacha pectionner les oeuvrrouvente
qui av t Bttach à Perf an .avipporté son tribut

qu'il avait.entreprises. C a iquel il s'était profondément
à 'ce travail en matéfielles, et des pro-

voué. Non content des il cherchait à

trs religieux et moreaux queil avait obtenut but se-

diriger les heures de loisir elles-mnes vers rtain nem-

vé. Il avait établi une société, on es tanti a e

bre, qui les rassemblait au n s*ardin i La o
salle vaste et riante, tantôt dans Un spacieux e combinaison,

ture., la conversation, les jeu x s adre se t m ait pa r e u e cou r t

occupient les heuÉes, et oire etnade pa ene rt-
liire. 

orsl e moenderé
prières (2) Là fut pour les . D'ailleurs, le mo e aié
et leurs doctrines dissolvadteu. longtemps se paresse à ceux
,her la haine à ceux qui depuist de rien ; lae

l'envie à ceux qui ne manquaien Les apôtresn es asse reur
que le tratail rendait heureux vrent des apô s ae er-
trournèrent ailleurs, et ld ils troua nu ac

Aevilles manufao-
(1) Ces aisdcialons existent dans beaucohPbdo ad-ire, les on-

to iétes. Au ren d'une faible ootisation hebdn

"Tirs 'u e tous aéS yntages. été semblable à celle

ville de Lille posd unerri s patrous font à a-

qu on vient de décrire, et dont o les leraport
lement-partie. Ellu a produ "
rsuhats p les Plus hedreix. Aaa

vertis par l'excès du vice, de la misère et de lignorance, pour
être disposés à les entendre.

Un matin, de bonne heure, Léon entre chez sa femme,
pâle et l'air agité.

"Je vais voir Valory, ma chère Clémence; on dit que ses
ouvriers sont mécontents... on parle même d'émeute... ilfaut que j'aille voir notre cousin, et lui ofrir mes services.- Mon ami, repondit Clémence avec calme, laisse-moi
t'accompagner. Avec toi, je ne crains rien ; loin de toi, je
craindrais sans cesse. Nous ramènerons Amélie ici, avec
nous.

Léon voulut faire quelques objections, mais sa femme in-
sista, et comme il ne prévoyait pas de danger pressant, il cédaï.
Tous deux montèrent en cabriolet, et se dérigèrent vers la fa-
brique de lainages, qui se trouvait à une lieue de la maison.

Une magnifique avenue de platanes conduisait de la route
au château de Valory ; au moment de tourner bride de s'en-
foncer sous ces ombrages, Léon se vit retenu par un vieux
mendiant, qui, se plaçant à la tête du cheval, s'écria:

I Monsieur ! n'allez pas plus loin... il y a du grabuge là-
bas... les ouvriers sont comme de vrais loups après le fabri-
cant... Croyez-moi, retournez... "

Une clameur sauvage coupa la parole au vieillard ; des cris
furieux s'élevaient du côte de la fabrique, et au même ins-
tant une fumée noire teignit le ciel.

Léon fit un geste d'adieu au mendiant, toucha son cheval
du fouet, et tourna l'avenue.... mais le cheval s'arrêta épou-
vanté : la manufacture était en feu ; les flammes sortaient par
les fenêtres comme des langues ardentes, et de longs tourbil-
lons de fumée, diaprès d'étincelles, s'élevaient au-dessus des

arbres.
r" Allez au presbytère ! vous les trouverez là! " s'écria le

mendiant qui les avait rejoints.
Clémence lui donna une pièce de monnaie; et son mari,

suivant le conseil, quitta l'avenue et se dirigea vers l'humble
maison du curé.

Laissant, à quelque distance, le cabriolet abandonné aux
soins d'un enfant, ils frappèrent à la porte du presbytère, et

toujours poursuivie par les rugissements d'une multitude eti
fureur, ils suivaient dans le ciel, pleins d'angoisse, le reflet des
flammes qui dévoraient la fabrique de leurs amis. Li ser-
vante du curé vint leur ouvrir, les reconnut, et les introduisit
dans une petite salle, en disant:

" Ils sont là ! "
Clémence et Léon entrèrent... Valory, défait, consterné,

s'avança au devant d'eux. Amélie était à demi couchée sur
un fauteuil, pile, immobile, et agitée d'un tressaillement sou-

dain, chaque fois que les cris féroces des ouvries s'élevaient
plus violents, chaque fois que des débris enflammés, arrachés

par le vent, venaient pleuvoir dans le jardin du presbytère.
La veille, elle avait donné à des étrangers un dîner splendide
dont les rumeurs avaient attiré sous les fenêtres la populace
du village, et, surpris au milieu de la nuit par le rassemble-
ment devenu émeute, elle n'avait pas eu le temps de quitter
sa toilette. Sa robe de soie, ses dentelles, ses bras nus char-

gés de bracelets étaient à demi cachés sous le châle grossier,
quelle avait emprunté d'une servante en s'enfuyant. Soi
mari avait également revétu sur son habit noir un sarrau de
toile taché d'huile, qu'il avait ramassé dans un coin de sa
manufacture ; tousdeux avaient fui, traqués par une multitude
irritée et farouche, et ils étaient venus trouver un asile chez
le saint prêtre.

" Quel jour 1 quel malheur I s'écria Valory... Entendez-
vous ces bêtes brutes qui détruisent ce qui les faisait vivre 1
Je porterai ailleurs me fabrique.

- Consolez-vous, mon cher Franz, répondit Léon, ceci
est une grande perte, mais pour vous ce n'est pas la ruine;
vous étes sains et seufs, voilà l'essentiel...

Lt colère de Valory s'augmentait, mais elle prenait une au-
tre direction :
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